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FeviLusrox bE L'ÉVÉNEMENT \ajouta-t-il en s'attendrissant,si tu tances jusqu'au seuil de la com- . 2: CANADA,
DU 4 JANVIER 1879 savais comme c'est bon de gagner pagnie d'assurances. ; Charcuterie Françäise Province Co guives| Cour Supérieure.

= : sa vie honnêtement! «à, il poussa Philibert en avant. Ty DAME MATHILDE SAMSON. de St. J
IRE —YVoici mon adresse. Mets-la Soluici, notant plus soutenu, PRIX EXTRA, EXPOSITION 1877 DA seph de Lévis, épouse de GILBERT
LE. i voir trébu et failli A . = i FOUBNIER, Commerçant et Cultiva-LE DRAME dunsLepoche of viens me buch&ful(aber Porterar aug EEErecly
sur ’ VE 1m ’ LU . : ester en justice,

dite 7 s t —Toue les desQuelle brave, Eeeditil sadement endesucanée,premièrequalité. 6. GILBERT FOURNIER, Domesot: ob 8 ous les jours!... u —" . . . ommandes pour et Fes exé- { , )
jour H C H AM P S - KE LI S Ë ES est-il ? où ! j'ai le temps. Je par-| Et il le poussa de nouveau. cutées à des prix très-modérés. Cultivateur, de St. Joseph de Lévis,

n lerai de toi a mes chefs... Econte Vingt minutes après, un gar- et boucanordesJonas Par€faireSalar Une action en séparation dodeeb
PAR bien ceci, Goffin. Dans la vie| gon de bureau sortit et fit avan- garanfjs à 20 cents la pièce. instituée en cette cause le 19 décembre

’ : 1 Gs t toHIPPOLYTE AUDEVAL d'unhomme,quellequole di Sepuisdouxeuplo és parurent Srecursdle à la Haute-Ville, No. 90, PELLETIER & CHOUINAED,
r, . a 3 u ’, . .

fant se ranger, être sérieux… soutenant sous les bras Philibert! St. Jean, E. ROUMILHAC Québec, 19 décembrere ere
Alors, il vant mieux que ce soit| Rambaud, qui balbutiait de va- , RUHLMANS,

CT (Suite.) plus tôt que plus tardes gues et incoh érentes paroles. Coin desruesGrantetdesPestle,
- — Oui, oui. Buvons ! 8 LINstaliérent dans la voiture 6 déce 18—1

He pptrèrent ensemble dans —Rappelle-toi encore qu'on se où le garçon de bureau eut l'or- = breM décrire 1978 1p
a le un ca sacov0ses sacoor er rersossre users donne beaucou de mal oursub- dre e monter pour le reconduire ; 7 ET

an Une heure Lenpon Philibert sister misérabiement dans la fai-|à son domicile. _ G. SEIFERT, ; Orgues-Harmoniums !
Hamband availles pommeltias368) ngantise, et qu'il est beaucoup pass Soir même, Philibert Ram-| Gaîles d'Ezposition du Bazar Fug-péen wo

ours pa épaisse. et Goffin lui plus facile... . auc reenl, avec ses appoiute 12, RUE LA FABRIQUE, Une consignation considérable d» magni-
la langue épaisse, —Oui, Philibert, oui. Je voux| Ments du mois-courant, unelet- fiques PIANOS ET ORGUES vient d'être

R. versait par intervalles dans un devenir "an parfait honnête hom.| tre le prévenant qu’à dater de ce |, (EN HAUT) reçu chez À. LAVIGNE Ces instruments
at grand verre le contenu de petits me... comme toi. Et la preuve jour il cessait le faire partie de shit ouvertes depuis LUNDI, 2 Déc.| ont été choisis avec le plus grand soin et
E flacons d’eau-devie, qu'il avait | tt que ie tavertis qu'il est l'administration de la compagnie . — ; défent Louecomparaisonaupointde vue

soin de payer et de faire enlever |C@8t que Je 4 ’ d’assurances. Le public est cordialement invité de rt que [Roodee espri

ensuite par le garçon. temps de te rendre à ton ureau, venir visiter la magnifique collection de modiq pa

te Ce soin, ayant pour but d'om-| Le devoiravant tout! en- XXI Poupées, Jeux, Jouets et Articles de A. LAVIGNE,
pécher Philibert de remarquerla| — on ORnûtes He on Fantasie. Editeur de Musique,
quantité d'alcool qu’il absorbait, dant ta a raison… Il vaut ous Goffin ne tarda pas à se con-|200 POUPÉES EN EXPOSIZION. (abreDiJean.

28.) était du reste superfla, car Phili- étreen avance. vaincre que le succès de ses ma-| Québec, 7 décembre 1878—1m Québec, 14 décembre 1678. re en)
bert ne faisait plus attention a Dans la rue Philibert Ram-| "œuvres avait été complet. -

in. Tien idé tai se baud chancela. Vainementil guetta le lende- 8:000 Cie. d'Assurance‘des Une idée fixe s'était emparée —J'ai bu, soupira-t-il… sang Main vers dix heures du matin - CS
père de lui: il voulait faire avoir une m'en apercevoir, j'ai trop bu.

|

|à sortie journalière de Philibert Morceaux de Musique North British and Mer-ide place a Goffin dans la compaguie commeautrefois Rambaud, vainement il la guetta “ .bien | d’assurances où il était lui-même Mais non répondit Goffin. les jours suivants; Philibert ne A cantile
| employé. “en

|

Celà se dissipera au grand air,

|

Parat pas. a | a CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.| —Tu nete figures pas com bien Et il donnale bras à Philibert —Mon honorable ami a perda: 50 pourrent meilleur marché qu'ailleurs, —_

d c'est agréable er flattenr, ditl pour le soutenir sa place ; je m'en doutais, pensa _— ETABLIE EN 1809.
. On arrive à dix heures du matin utenir. isérable.. Maintenant, i! net Co CL ua , —

les … Quelle heure est-il donc ?...| Ils continnérentà marcher it lomi moi, ci je ferai de lui ce| SPÉCIMEN DE NOS PRIX : EDIMBOURG ET LONDRES.
5 - Oh! Jai lo temps... J'ai encore! Le père de Julien ne parlal ue je voudrai. Etait-il fier, I'im- - Capital...... £2,000,000 Stx mi ins. plus que } : Ve LSES MORCEAUX P 000, g. ou $10,000,000

dix minutes… Oncause un ins- : 10 tar. Décile ! Parce qu’il était employé - > ‘ets, Fonds investis£4,354,000 Stgou $21,189,467
rant tant avec les amis du bureau,| Soudainement il s'arrêta atter-| dans un bureau. il avait peine a|clam............ 10|Chant du berger. 20 Fevenusannuels£1,413,227Stg.ou$6,877,794

can,
©,

on prépare son travail...
—Comment se fait-il, interrom-

pit Goffin, que tu sois réduit à
travailler, alors que ton fils ?...
—Mon fils, s'écria Philibert

ré devant un groscadran qui mar-
quait deux heuras moins vingt.
L'une main tremblante il con-
sulta sa montre,la rapprocha tout
près de ses yeux car il n’y voyait

se décider à trinquer avez moi!
Dorénavant, il n’en sera plas ain-
si, Dailleurs, ce pauvre Philibert
m’ennuyait avcc sa morale et son

Charge des hussard25
Convent bells....25
Fleur des alpes... .20
Love in May.....20
Marie, nocturne... 20  

  
Les papillons
Bords du Rhi

 

DEPARTEMENT DU FEU.
Le soussigné, Agent responsable de la

dite Compagnie, continuera à ASSURER
TOUTES SORTES D'IMMEUB! ES CON.

d LV lau’ I telle Monont do Maw: 20

|

TRE LE FEU à DiS TAUX RÉDUITS.
Se amour du travai'. Voir quelqu’un,  !mmortellen. : : JOHN LAIRD,_ avec enthousias:ne, est un jeune plus <listinctement, et constata et surtout un a i redevenir hon- Pluiede perles. 2€ Le monastère. 20 EP.

homme comme un n’en voit pas,

|

que le gros cadran ne l'avait pas In enella.... ... cu

comme on n’en a jamais vu !…I!
a tout quitté pour moi... Il a re-
noncé aux monceaux d'or de M.
Lavernède pour vivre avec son
vieux père. Et il m'a dit… Qu'est-

trompé, qu'il était bion réelle-
ment deux heures moins vingt.

Alors, une lueur de raison tra-
versa son ivresse.
—J'ai ba et je me suis oublié,

nête homme, c'est humiliant pour
ceux qui n'qnt pas la vocation.
Une chose étonna le gredin.
Fourquoi Philibert ne sortait-il

plus ?

Cujas amimam..,.25
Deuxièmenocturne25
Echo de Lucerne. 25
Hundred pipers...25
‘La mia Letizia...25
Musical forget me

 

Viennese children 3
Village swallows..30
Artist's life.......40
B: tter times... 49  

113, rue St, Pierre.
Québec, 9 décembre 1878—1m

FOURRURES, FOURRURES

G. R Renfrew & Cie.

 

; al ‘La perte da la place n’était que Jolly fellows.....40| not............25a ce qu'il m’a doncdit ? dit-il tristement. Il est trop tard je prélude de combinaisons plus Morningjournal40 beteooo.a , |* —II t'a fait de la morale ? pour aller à mon bureau. D'ail-| vestes, et Goffin avait hâte de re- Sodg oor. 40 Robert tai que Capes, Manehons et Casques pour—Pas du tout. leurs je me ferais congédiersi j'y ; ES 0 q Dames et Eufants, en grande variété et
—II t'a défendu de boire ?
—Boire! Je n’y pense senle-

ment plus, depuis que je suis
avec mon fils. Il m'a dit… At

paraissais dans l'état où je suis.
Îteconduis-moi à mon logis, Gof-
lin. Demain, je dirai que j'ai été
nialade. et mes chefs m'excuse-

voir son ancien ami pour s’en-
tendre avec lui le verre en main
et aviser au moyen d'exploiter
les Lavernède, qui, avait dit

 You and vou..... 40, jaime,.,,.... 25
| Promenade milit,. 25

GALOP». |Chasseurs....,.,.30
Danse espagnolle .30

House to house. ..20 ‘Fly not yet... 30

en Fourrure d” toute sorte.
Ganitures en Castor et en Alaska.
Casques, Gants et Gantelets pour

Messieurs.
Se AY t Philibert pendant son ivresse, ne Vienne...ve 25, AsrpeEolienne-35 _ Capots en Fourrure et Robes de Ca-

L tends vn peu… Ah! voilà : iljront. . demanderaient pas même an re- Sans souci... 30! Mireille...“3 Tiole, le plus bel assortiment en Canada,m'a dit qu'on a le cœur content|  —II fautte rendre à ton bureau

rue
quand on peut se suffire honora-
blement à soi-même. et il m'a
procuré un emploi.
—C'est admirable:

réplijua Goffin avec force. Je le
veux. Si tu n’y allais pas, je me
reprocherais toute ma vie d'avoir
été cause de ton inexactitude

merciement pour fournit à Ju.
lien Rambaud des so…fm-s de
cent ou deux cents mille francs.
Tout en attendant Philibert,

Goffin apercut plusieurs fois Ja-

Reine des fées,...30 Réverie...,,..., 30
Flick & flock.,...40 Souvenir d'enfance30

| Souvenir deVenise30
| Starry night...,,,30
Titania..,,,...3

Carnaval deVicnue20 | Perle de Varsovie, 30

QUADRILLES.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS,
Québec, 7 décembre 1878=1m
 

Société de Préts et Placements
n ; y de .—N'est-ce pas ? D'autant mieux —C'est la première… On me la lien, et, l'ayantsuivi, il le vit se Fladermus. iene 30) Ecossaiee, caprice.35 Québec. : : 2 : . rphée aux enfers. erpsichore ....,35que je suie considéré, estimé | pardonner. rendre à la compagnie d’assuran- | Talisman.…. .. 40 Guillaume Tell... 35 AVIS.—Et d'autant mieux que ton| —Fais preuve de bonne vo. ces, où il n'allait du reste | Bohemian Girl...

 
qu’à

 
«40  
  

fils n'aurait probablement qu'un lonté. Vas-y malgré ton malaise. des heures irrégulières, car il MORCEAUX. | Cascade de rubis. 40 EGvatriè me versement de DIX POUR
M, mot à dire, pour obtenir de gros-|  —Je ne puis... — avait à s’occuper, comme avocat, crovez-moi létease le an bar le présent demandé et acrater, ses sommes des personnes qui Mais puisque je t'accompa- des procès ct des affaires litigieu- Homeout ome.15| Fleur delaforél. 40 fue StneuenPersedieTeouavantse da l'ont élevé. Ç ( gne! ses de la compagnie. , Trovatore. ...15 Harmonie du soir.40 MARDI,le 7 JANVIER prochain.
= —Luil... Cont mille francs...| Et Goffin ajouta avec anima-| —Malgré l'aventure do son Hongrolse......... . 15! Mountain stream. 40 Par ordre,
dans Deux cent mille francs... Etil)tion en l’entraînant: père, il a encore son emploi, lui, Autrefois... 2 I Pirate... 21102 40 ROBT. LAROCHE,
ii n aurait par même besoin de dire —Es-tu un véritable ami, oui|pensa Goffia. Mais cela m'est!Laveu........... 20: Les regrete…...40| Québec, 6 décembre 1878LaFrs.
êta- merci. Jele sais, moi... je lesais! ou non ? Si tu es un ami, tiens| égal. La balencelle...20|Somnambula... 40; =post. , Goffin fit un mouveme .£ pour!ta promesse de tout à l'heurc,| En effet, Julien avait encore Bloevi30DanasAndesee|aie sen aller, commes'il se fit con-|recommande moi à tes chefs et |son emploi, et peu s’en était fallu | Mon ange…. +... 20 Faust, fantaisic, ,. 40 |
Cub tenté de co renseignement pour | tâche de me faire obtenir uu em- que, par égard pour lui, on n’eût Caprera.... : r++ 20, Mignon. "es 40j a5 = =ce jour-là. ploi, Je ne suis pasun ancien |conssrvé le sien à Philibert. natdeEE RMces"3

|

Chemin de Fer Québec, Montréalcou Puis il réfléchit. négociant comme toi et je n’ai| Le jour même du scandale le Ottawa et Occidental—Restons, pensa-t-il. Je re-! pas ton instruction, mais je serai directeur avait fait appeler Julien ; Nouveaux Pianos de Bernard & Allaire — ‘
— prends déjà possession de Phili- plus facile à contenter. Une sim-|et lui avait dit : | _ . . ; DIVISION DE QUEBEC[IC bert par son 1vroguerie, mais je ple placode garcon de bureau| —J'ai une trés-affligeante nou; \VEBER & CIE, Warens & Soys. —le tiendrai bienmieux oncore suffirait à mon ambition. Ssule-|Velle à vous annoncer. Votre| Harmoniums de CHANGEMENT DHEURE

quand je lui aurai fait perdre sa ment, je voudrais être fixé tout

|

père est arrivé ici ivre, ostensi- A commencerû lace. ~~ . | de suite. Tu es libre a cing heu-| blement ivre, cton a été oblige! Estey & Cix, ET Wircox & Ware. .sur Et l'infâme gredin versa ares... je t'attendrai, tu m'apporte- de le reconduire chez lui en voi- | CHEZ Lundi, 11 Novembreboire. ; ras la réponse. Oh! Je t'en prie,|ture. Mon devoir absolu était de Jusqu'à nouvel avis, les Trains €gro ;hyonadresse, oe Philibert, fais cela pour moi, pour signer sa révocation, et je l’ai si-| BERNARD & ALLAIRE, qu eur trajet comme eutu tinua Philibert tou 8 lun ancien ami qui veut suivre gnée.
fixe. Je te rotégerai… Je te pré- ton exemple ot gagner sa vie ho- 5 EDITEURS DE MUSIQUE, Levant3TrotRivesousleajours
senterai… Je te ferai admettre norsblement! (A continuer.) 6, rue la Fabrique Laisacront 'Trofs-Rividres & 7.00 A, M. tous

res, dans mon bureau. Oh! Goffin,| Le misérable continua ses ins- ; © los jours, arrivant À Québec à 9.45 A, M,

 

 Québec, 14 décembre 1878. Québec, 12 novembre 1878,  



Annonces Nouvelles.

Perdu—M, Chas, Cognon.

Obambre de Commerce.

Fermeture à bonne heiffe— = redartel.
Acte de fai. lite de 1875——J. Ajsger.

Acte de faillite de 1875—A1fféd Lemicux.
Robes de Soirées «Glover, Fy, & Cie,

Protection—F X. Lepage.

QUEBEC,
SAMEDI, 4 JANVIER 1879.
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LADISTRIBUTION DES EMPLOIS.

Dans un pays comme le nôtre, il est

toujours fort délicat de soulever des

questions de nationalité. .Auesi est-il
du devoir des hommes publics qui re-

présentent an pouvoir les divers grou-
pes natiônaux de s'entendre à l'amiable
pour que la distribution des emplois se

fasse équitablement entre ces groupes

et pour éviter ainsi qu'aucune juste ré-

clamation ne se produise venant d’un

Quartier ou d’unautre. C’est à ce soin
Am tates les suggeptibilités, ¥
fenir compte, "dafis une Mesure impar-

tiale, de toutes les différences d’origine,

que, dans un pays aussi divisé, on recon-
naît les véritables ‘esprits politiques.
Mais, naturellement, c'est à chaque race
À maintenir son droitpar la voie de la
presse, si on ne le respecte pas suffisam-

ment.

Dans ces sentiments, nous avons lu

avec un intérêt particulier un article

récent dans le Canadien au cours duquel
notre confrère démontre quela part qui

nous est faite dans le rersonnel admi-

nistratif de l’Intercolonial est dérisoire,

quoiqu’un tiers du chemin traverse no-

tre province et que,par conséquent, un

tiers du’ patronage revienne de droit à
la population bas-cabhdienne.

L'article du Canadien nous a paru

d'autant plus remarquable qu’il consti-

tue pour ses amis au pouvoir un véri-

table engagement de ramener les choses

à un état plus équitable, et qu’il se ter-

mine par cet avertissement solennel:

« Nousliyrons ces fa'ts au public et
nous prions ceux qui sont chargés plus
spécialement de veiller au sort et à
l'avenir de la race française dans le
Dominion d'en faire le sujet de leurs
méditations.”

De tels articles, justes et modérés,

sont de nature à faire grande impres-

sion sur les gouvernants en même

temps qu’à donner plus de crédit à la

presse auprés du public. 11s mitigent,s'ils

ne peuvent effacer, de fâcheux écarts de

plume. Nous aurions fait de suite écho
à l’article que nous signalons, si nous
n’avions craint de refroidir par cette

intervention les bonnes intentions de

notre confrère ; car nous avons remar-

qué en lui une disposition à s'arrêter

dans la bonne voie, lorsqu’il y fait ren-

contre avec nous.

Quoi qu'il en soit, nous avons aussi

aujourd’hui notre réclamation à formu-

ler au nom des mêmes intérêts matio-

naux dont, sous l'empire des nécessités

du moment, le gouvernement provincial

ne nous paraît pas tenir suffisamment

compte.

Nous avons approuvé le choix de

M. Holt comme juge de police et nous

ne venons pas nous dédire. Il n’en est

pas moins de notre devoir de faire re-
marquer, i nous voulons qu’on nous

tienne compte de la concession et qu’on

nous ba rende à l’occasion, que nous

avons fait là à Dos concitoyens anglais
la gracieusetd d’un emploi considé-
Table qui paraissait d’âutant plus nous

revenir que M. Doucet, que remplace

M. Holt, était le seul Canadien-français
dans ce département judiciaire impor-
lant. Nous tenons donc, avant de pas-

ber outre, qu’on prenne acte du désiste-

ment.

Nous ‘levons y tenir d'autant plus

rie notls avons déjà été obligé de faire
#«marquer que, dans le choix dn per-

  
  

  

sonnel de I'administration] du chemin
Occidental, il était arrivé à nos natio-

naux le même accident que sur l'Inter-

colonial, et qé'on, leg-avait ignorés à

peu près complètemeäs. Si nous n’en-
tendons rien auxchen@ns de fer, com-
me l'insinyelÿ des gêne intérégaés à
découragerla cométition,il faut avouer
qu'on n'est pas en train de nous four-

nir les moyens de nous corriger de ce

vice d'éducation. .

Dans tous les cas, si nous n'enten-
dons rien aux chemins de fer, nous de-

affairesde police. Il n’y a, pas là de
mystère impénétrable. Et cependant,
nous remarquons que, sur les.aix hom-
mes de police choisis pour suppléer à
l’ancien corps de police, il n'y a qu’un
seul Canadien-frangais !

Nousne désirons pas chercher noise

à nos amis, ni même engendrer que-
relle, sans urgente nécessité, au parti

qui a assumé la lourde tâche de rame-

ner ln prospérité parmi nous, et que
nous attendonsà ‘œuvre ; mais il nous
paraît yfgent et loyal d’avertir amis et

À adversaires qu'il nous semble que notre

devoir de journaliste, dans les circons-

tances présentes en, particulier, est de

ne pas laissersecommettre pareille in-
justice,‘au- détriment de nos nationaux,

dans la distribution des emplois, car on
semble en vouloir prendre le pli et une

longue expérience nous a enseigné qu’il

était plus facile de garder que de re-

prendre. L'Intercolonial nous a échappé,

l'Occidental nous échappe à son tour, et

Dieu sait quand nous les rattraperons!

Nous sommes donc bien décidés à ne
plus rien laisser partir et à demander

au besoin main-forte à nos confrères,

sans distinction d'opinion, pour obtenir

ce qui nous revient de droit et reprendre,

le cas échéant, ce qu’on nous a injuste-

ment enlevé.

Les querelles de parti sont parfois

légitimes, parfois inoffensives ; mais

elles seraient criminelles si elles nous

faisaient négliger, même dans ce détail
qui a sa grande importance du reste,

nos intérêts nationaux.

Avant de laisser ce sujet, nous ferons

une autre observation qui nous paraît

également conforme au sentiment pu-

blic. Sous la pression de leurs amis, le
ministère local et le ministère fédéral

ont fait, à leur avènement, quelques

démissions, en trèe petit nombre heu-

reusement, car l'instabilité des fonctions

publiques est aussi préjudiciable à

l’Etat qu’elle est injuste pour les fone-

tionnaires. Ces représailles, tristes suites

de la bataille électorale, créent aux deux

partis une obligation d'honneur à l’é-

gard des victimes de la guerre. Chaque

parti est tenu de recueillir ceux qui

ont perdu leur emploi à cause de lui et

de leur donner des compensations. Les

titres de ceux-là doivent primer les droits

des autres. La vie publique deviendrait

un coupe-gorge si, assailli et renversé

par sea adversaires, on n’était pas à

l'instant défendu et recueilli par ses

amis.

BRUITS DU JOUR.

1] paraît certain quel'affaire du Lieu-

tenant-Gouverneur est entrée dans la

phase de l’apaisement et que nous n’en

entendrons plus guère parler. Ce drame

quitte l’affiche et reste sans dénoue-

ment. I] a occupé les loisirs de la presse

durant cette époque de chômage de

nouvelles qui précède les fêtes. Main-

tenant que les affaires de la session vont

commencer à occuper les journaux, on

le relègue parmi les vieilles pièces On

pourra toujours le reprendre eten ré-

péter un ou deux actes, si, par hasard,

la scène languit.

Recueillons les derniers échos le

l'affaire.

Le Canadien publie hier suir en tête

de ses colonnes l’entrefilet suivant:

« Nous savons qu’il n’y « pas un
mot de vrai dans la rumeur, mise en

 

 

‘| vors-bien ‘entendrequelque chofeaux?

L'EVENEMENT.

circulation par des personnes intéres-
sées, allant à dire que sir John aurait
déclaré être hostile à la démission de
M. Letelligr.” # .

. C'est tout, pa#% un mot de- l'autre
Tumeur bien plus importante 8 portant
que le Gouverneuf a refusé sa sanction
à la mesuté. D'où*il faut conclure que»
gi ce n’est pas sir John qui s’est “ dé-

claré hostile à la démission de M. Le-
tellier,” ça doit être le marquis de

Lorne.
-- De son côté, le Mercury publie, en

|têtedeson colonges, l'entrefiletani
vant,qui peut servir à faire comprendre

celui du Canadien :

“ Nous croyons pouvoir dire, sans
crainte d’être démenti, que le gouver-
nement fédéral a décidé de laisser dor-
mir l'affaire du Lieutenant-Gouverneur.
Les parties lésées n’en ont pas pour cela
perdu leur droit d'appel en Angleterre,
sauf M. Tarte qui a opté pour l'appel
aux Etats-Unis.” * :

Enregistrons à la suite les racontars

du correspondant du Globe à Ottawa,
Ce correspondant lui mandait a la date

du ler janvier: : ‘

‘La rumeur au sujet du refus du
Gouverneur de signer l'ordre en con-
seil démettant le Lieutenant-Gouver-
neur Letellier, ne paraît pas dénuée de
tout fondement. Bon nombre de con-
servateurs avouent la chose, quoiqu’un
petit nombre persistent à la nier. La
majorité néanmoins opine dans l'affirme-
tive et s'exprime avec qnelque chaleur
sur l'acte du Gouverneur refusant de
suivre l'avis émis par ses conseillers.

“ Quoique l’on doive accepter avec
réserve tout ce que l’on dit sur pareil
sujet, il est néanmoins certain que la
question a été soumise au Gouverneur;
mais l’on ne sait pas au juste si c’est
officiellement ou officieusement. Il est
également certain que depuis quelques
jours, Son Excellence a consacré beau-
coup de temps à se mettre au courant
des faits de la cause et de l'argumenta-
tion de part et d’autre. On peut s'at-
tendre à de nouveaux développements
dans peu de jours, car l'affaire est cer-
tainement arrivée à son pointcritique.”

 

INFORMATIONS.

—Les dépêches d'Ottawa aux jour-
naux des Provinces Maritimes fixent à
jeudi, 13 février, la date de la convoca-
tion du Parlement, si toutefois cette
date ne paraît pas trop fatidique.

Les statistiques non - officielles
fixent à 4,000 le chiffre des demandes
de place faites depuis le 17 septembre.

—Le ler janvier est entré en vigueur
aux Etats-Unis, la loi ordonnant la re-
prise des paiements en espèces, c’est-à-
dire l’admission du papier-monnaie dans
les caisses publignes sur le même pied
que l’or et l'argent. Le ler janvier 1879
deviendra un jour historique dans les
annales des Etats-Unis. À dater de ce
jour l'économie financière rentre dans
l’ordre normal d’où elle était sortie en
1862, au milieu des perturbations de la
guerre civile. A dater de ce jour dispa-
rait une des traces les plus profondes
qu'avait laissées ce funeste conflit dans
l’organisme politique et social du pays.

prete

UNIVERSITÉ - LAVAL.

RECEPTION MENSUELLE.

Mardi prochain, 7 janvier, premier
mardi du mois, il y aura réception aux
salons de l’Université, de 74 heures à
9 heures P. M.

PE

INSTITUT-CANADIEN.

RAPPORT SUR LE CONCOURS L'AGRICULTURE

Rapport du docteur Hubert LARUE.

Revenons au jeune agriculteur.
Au sortir de l’école, il n’a qu’à per-

fectionner ses études ; et pour cela, son
père ne saurait faire trop de sacrifices
pour mettre & 8a disposition autant de
livres, et de journaux d'agriculture que
possible. ;(
De plus, il devrait y avoir dans cha-

que paroisse, une bibliothèque parois-
siale. Le choix des livres devrait être
soumis au jugement d’une commission
spéciale nominée par le département de
l’inatruction publique.

Mais, dans ce choix, M. le Président
on ne saurait être trop scrupuleux ; il
n'est rien comme un mauvais livre, un
mauvais roman surtout, pour gâter lc
cœur et l’esprit d’une jeune personne.

Les rayons d'honneur de ces biblio- thèques devraient être ornés de jour

ayant trait à cet art.
T] faudrait aussi que l'excellente idée

     

de l'établissement de cercles agricoles
reçut son développement complet. Aux
réunions de ces cercles, on lirait des
conférences sur l'agricultuzé ; on y dis-
cuterait une foule de questions ayant
trait à l'amélioration de ‘nos terres, &
celle des chemins, des voies de commu-
nication, éte. Avant tout, pas de politi-
que dans ces cercles.

Enfin, parvenu à l’âge de 21 ou de 22
ans, le jeune cultivateur, grâce aux sa-
ges économies de son père, de sa mère,
et de toute la famille, deviendrait le
propriétaire d’un bien quelconque; sup-
posons que ce soit le bien du voisin :
lequel ‘voisin se serait ruiné’ par igno-

Tange,94. paxincurie,par use. eb DAL
vanité.
A ce moment il entre dans la vie, et,

avant de rien entreprendre,—car tout
expérience nouvelle est:hasardeuse,—il
doit se rendre un compte exact dé ce
qu'il a à faire, non-seulement pour la
première année, mais pour dix années
à venir.

C’est tout un Blan de ‘bataille qu’il
lui faut concerter* contre des ennemis
nombréux, puissants. Voici l’énuméra-
tion de quelques-uns de ces ennemis :
Fossoyage mal fait; raies, Tigoles im-
perceptibles n'aboutissant pas aux fos-
sés; planches mal conditionnées, les
unes de trois pieds de largeur, les . au-
tres de quinze pieds. De la mousse, de
la marguerite, de la moutarde, une foule
de plantes aquatiques au lieu de mil et
de trèfle, de l'ivraie partout ; clôtures
en désordre, maison, grange délabrées.
Ah! c’est alors, Messieurs, qu’il faut

chez le débutant du courage, et surtout
du jugement et de la science. Mais s’il
a puisé de saines notions d'agriculture
à l’école ; si son jugement a mûri ‘par
l'étude des livres de la bibliothèque pa-
roissiale ; s’il a suivi avec attention les
bons enseignements prônés par nos jour-
naux d'agriculture, sa tâche est bien
simplifiée ; car, avec eette science, avec
ces connaissances, c’est la tête.
La tête qui dirige les bras! voilà ce

qui manque au cultivateur canadien. Il
travaille au jour le jour, machinalement,
sans raisonnement, sans aucune Con-
naissance de son art: on appelle cela,
en ce pays, un homme pratique. Et
comme conséquence inévitable, le fruit
de tant de pénibles labeurs est perdu.
Le printemps arrivé, quand la neige

à disparu, qnund la terre est ressuyée,
réchauffée, le cultivateur laboure, herse,
ensemence, en partant derrière la grange,
et va ainsi, sans réflexion, jusqu’au haut
du clos.

Il sème des pois, des pommes de terre,
du froment, de l'orge, de l'avoine, du
mil et du trèfle, là où il n’en devrait
pas semer. Pis que cela, en maints en-
droits du district de Québec, et dans
d’autres districts, quoi qu’on en dise, il y
a des pièces à pois, des pièces à blé, à
orge, à avoine, que l’on ensemence avec
les mêmes graines depuis un temps im-
mémorial.
Que si quelqu'un se permet de faire

certaines observations au sujet d’une
routine aussi vicieuse, on vous répond :
“ Mon père a bien vécu de même ! ”

C’est triste.
Lorsquelejeune agriculteur s’est bien

rendu compte de tous les défauts que
présente son bien, il doit compléter cet
inventaire par l’énumération des fautes
qu’a commises son prédécesseur, et cette
énumération sera commesuit :

Pas d'engrais, ni de famiers, ou en-
grais mal préparés ; ignorance complète
des bons effets d’un amendement con-
venable, de l’usage des engrais verts,
(trèfle et sarrazin,) de l’emploi du chau-
lage, des cendres, du plâtre, des com-
posts, des engrais chimiques, de l'égout-
tement, etc.

Ignorance de 'espéce de
semence qu'il fallait confier
sol.

Ignorance des rotations, des assole-
ments ; mots qui lui étaient inconnus,
parce qu'il n’en avait jamais entendu
parler, ni à l'école, ni ailleurs.

Alors, qu’il se metto à l’œuvre, et
qu’il ait toujours devant les yeux le
précepte suivant que j'ai formulé, plu-
sieurs années déjà, dans les termes
suivants :

“ Le cultivateur canadien doit adop-
tes pour système de culture* celui de
convertir le plus promptemenrs possible
ct aussi parfaitement que le temps et
ses inoyens le lui permettront la plus
grande étendue de sa terre en prairies
et en bons pacages. Car ce système per-
met de récolter beaucoup de foin ; or,
avec beaucoup de foin on peut entrete-
nir un grand nombre d'animaux en bon
ordre. Ces animaux donnent beaucou
de produits qui rapportent de grands
profits et une grande quantité de
fumier. Lo fumier est, tellement la base
de toute bonne agriculture qu'on a dit
et avec raison, que le fumier est le cu-
pital du cultivateur. ”

aines de
tel on tel Après trois ou quatre années de cetle

culture conduite avec intelligence, le
naux d'agriculture et de petits ouvrages | jeune agriculteur se trouve, comme on

(dit, M. le Président, au-dessus de ses

 

il doit se marier, ce qui est la chose la
plus naturelle du monde. Il n'aura que
l'embarras du choix, dans sa paroisse,
ou dans Îes paroisses voisines.

II y a des célibataires jeunes et vieux,
j'en connnais, j'en vois même dans cette
salle,—-qui s'imaginent que le mariage
est une espèce de révolution dane l’édi-
fice social, une sorte de cataclysme dans
le cours de la ville humaine. Erreur fa-
tale! Le mariage est chose toute simple.
Une fois qu'on a été marié, on s'imagi-
ne qu'on l’a été toujours ! Bientôt, au
bout de neuf mois de mariage, de dix
au plus, surviennent les soucis bienfai-
sants de la famille : un rejeton, un hé-

quinze mois, souvent plus tôt, pareil
phénomène se renouvelle dans chaque
famille de nos bons cultivateurs cana-
diens.

C'est là le véritable progrès ! Dans
les pays constityitionnéls, M. le Prési-
dent, la force, c'est lé norbre ; et nous,
Canadiens-Français, nous avons besoin
de recruter nos forces, et de multiplier
notre nombre. De cette dergière tâche
nous nous dcqûittons bien sams Taide
des gouvernements ; mais je me de-
mande si ces gouvernements, le fédéral
commele local, ont toujours fait, font
aujourd'hui ce qu’ils auraient dû et de-
vraient faire pour retenir notre nombre
.ghez nous ?
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TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, 2 janv. — La France an-
nonce que la tension entre la France et
Tunis s'est encore accrue par suite du
refus péremptoire du bey de Tunis
d’autoriser le consul de France à débar-
quer des soldats d'infanterie de marine.
On dit que la France est déterminée à
demander une prompte réparation.
Le Standard donne une nouvelle dé-

favorable aux Anglais ; il annonce, con-
trairement àtous les avis qui avaient
été donnés jusqu'à ce jour, que le gou-
verneur de Candahar a ordonné la levée
en masse de tous les habitants miles du
district pour résister à l’envahisseur.
Cette prescription, ajoute le journal
anglais, a été parfaitement accueillie par
toute la population.
Commele font remarquer les nou-

velles de Londres, presque toutes les
dépêches parvenues ces jours derniers
au sujet des différents lieux de refuge
de Shere-Ali, l’émir de Caboul, sont
contradictoires. Après avoir annoncé
qu’i) s'était retiré à Balkh, dans le Tur-
kestan afghan, puis à Tashkend, dans
le Turkestan russe, le Z'mes, d'après
une correspondance de Caleutta, dit au-
jourd’hui qu’il est en route pour St.-
Pétersbourg, ‘’ avec 30 lacks de roupies”
et que de la capitale russe, il lancera
un appel à l’Europe contre l'Angleterre.
Cependant, une autre correspondance,
adressée de Lahore au même journal,
paraît moins fantaisiste et donne à pen-
ser que l'émir aurait simplement quitté
Caboul pour prolonger la résistance
dans les environs d’Hérat. S'il en était
ainsi, la retraite de Shere-Ali aurait eu
lieu dans une direction tout à fait op-
posée à celle primitivement annoncée,
la ville de Hérat se trouvant près de la
frontière de la Perse.
Le résumé de ces renseignement di-

vers est que personne ne sait réellement
où l'émir se trouve en ce moment, bien
que le Golos de St. Pétersbourg affirme,
contrairement à ce qu’il avait dit jus-
qu’à ce jour, que la seule participation
de la Russie aux affaires afghanes sera
l'hospitalité qu’elle offrira au souverain
dépossédé. Cependant cette puissance
ne renonce certainement pas à ses idées
de protection ou d’envahissement dans
l'Asie centrale, et il ne faut pas laisser
passer, sans la signaler, une autre dé-
pêche venant également de St.-Péters-
bourg et disant que les travaux du
chemin de fer d’Orenbourg à Tashkend
sont terminées et que l’année prochaine
on continuera cette voie ferrée sur Sa-
marcande, Caboul et Peshawur.

Londres, 3.—Les lieutenants Coke et
Daniel, deux sous-officiers, un soldat
de marine, et quatre matelots ont été
tués par l’exploision d’une pièce de 38
à bord du vaisseau de l'amiral Homby.
Trente-deux matelots ont été blessés
sérieusement. Le vaisseanest fort en-
dommagé,
Une dépêche de Paris porte qu'une

inondation est à craindre sur les bords
des fleuves le Rhône, la Saone et la
Loire. La rivière de l'Aube a débordé
à Nogent.

Vingt-quatre exilés communards ont
reçu leur pardon pour services rendus
en combattant contre les insurgés à la
Nouvelle Calédonie.
Une dépêche de Copenhague mande

que les attaque de la presse semi-offi-
cielle de la Prusse auront pour effet de
causer un refroidissement diplomatique
entre l’Allemagne et le Danemark.
La plus grande misère se fait sentir

dans l’Algace et la Lorraine.’
Paris, 3—La blessure faite par l’as- affaires. Et après }—Après? Eh bien ! sassin ‘du roi à l'ex-ministre italien
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Cairoli, s’est ehvenimée et l'amputation
est devenue nécessaire.

Le gouvernement français paraît dé-
cidé à pardonner à tous les communards,
à l’exception de 40 d'entr’eux.
M. Waddingtion a informé le con-

geil des ministres quel'affaire de Tunis
est en voie d'arrangement.

St. Pétersbourg, 3.—La peste vient
d’éclater parmi les Cosaques à Astra-
chan: Su 195 personnes atteintes de la
maladie le premier courant, 143 sont
mortes.

A TRAVERSLA VILLE.

PAVILLON DES PATINEURS. — Avec la
bienveillante permission du Colonel
Strange et des officiers, la musique
de la Batterie B, jouera ce soir au
Pavillon des Patineurs de 8 à 10
heures. Voici le programme de la mu-
sique:
1. Ouverture—Romilda et Constance.

Valse—Toujours ou Jamais.
Quadrille—Wedding.
Valse—Sympathie Tone.
Lancers—Court.
Galop—Queen Victoria.

COUR DE QUARTIER-SESSION. — Cette
our s'ouvrira le 9 courant, sous la pré-

sidence de M. Holt, qui sera assermenté
la veille.

AFFAIRE CLAVET.—Nous donnons ci-
dessous le résumé du témoignagne de
Madame Blouin, t(moin oculaire du
meurtre de M. Jobin. Cette femme pas-
sait près du lieu où l’assaut a été com-
mis ; elle a vu trois jeunes gens qu'elle
ne connaît pas tirer la victime hors d’une
carriole et frapper ensuite de leurs pieds
et de leurs poings. Pendant tout ce
temps les assaillants n’ont cessé de jurer
et de blasphémer. Un homme, qui lui
est aussi inconnu, s’est approché en s’é-
criant : Vous allez tuer cet homme-là
(parlant de M. Jobin) et alors celui
qu’elle troit reconnaître comme étant
Edmond Clavet, lui a répondu que s’il
ne s'occupait pas de ses propres affaires,
on lui ferait la même chose. Elle ra-
conte ensuite comment M. Jobin est
tombé, et elle affirme qu'il ne s’est plus
relevé vivant.

STATISTIQUES.—Voici quel a été le
mouvement de la population de Québec,
pendant l’année 1878 :

Notre-Dame de Québec.

S
o
w

Baptêmes ..…..…........…….…....…..…... 325
Mariages... … 5
Sépultures..…...…..….…...…......…... 95

Eglise St. Jean-Baptiste.

Baptêmes..…...…..…….……ireseses 443
Mariages...es 57
Sépultures..…...….. ..……….….… 279

Saint-Roch de Québec. -

Baptêmes...d......…...reneees 827
Mariages..….….….….….…...….…...esenes 121
Sépultures............... ….….... 593

Eglise Saint-Patrice,

Baptémes....... vroctecensencou.. 212
MaTIAGER.......……ouvoscisescncuss 47
Sépultures..….....…..…..….….…..….….….…. 141
L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE. — Plu

sieurs personnes se permettent de dé-
poser de la neige dans la cour de l'an-
cien palais de justice. Cet embarras
pourrait être la cause d’un grand dé-

‘in cas d'incendie dans les envi-
- Tons, car on est en train de recouvrir
avec de la neige la plus grande citerne
de lu ville, et dans laquelle il y a au-
delà de 100,000 gallons d’eau.

NOUVELLE POLICE.—Les six hommes
de poliopm ar le gouvernement
sont entrés éhfénttions depuis le ler
janvier. Ils ne seront nssermentés que
la semaine prochaine, lorsque le nou-
veau juge de police l’aura été lui-même.
Voici leurs noms : MM. Bolger, Sul-
livan, Collier, Harpe, Burke et Fleury.

RETROUVÉ.—Le détective Beaulieu a
retrouvé la plus grande partie des effets
volés chez M. Aurélien Samson. Il y
en avait à Lorette, mais beaucoup plus
dans St. Roch, où il semble y avoir une
bande organisée pour piller durant l’hi-
ver. Une certaine quantité a été retrou-
vée dans une maison de la côte Cano-
terie. La police pense pouvoir arrêter
tous les coupables avant longtemps.

PETITES NOUVELLEs.—Demain, à l’is-
sue de la grand’messe, il y aura à la
salle publique de St. Sauveur, assom-
blée publique pour affaires très-impor-
tantes concernant la municipalité.
—Defausses pièces de monnaie sont

en circulation depuis quelques jours on
cette ville. Nos lecteurs feront bien
d’être sur leurs gardes.
—Un nommé Giroux vient d’être

arrêté pour assaut grave sur la porsonne
d’un cultivateur de Beavport.
—Un individu du nom de St. Jean,

de St. Sauveur, a été arrêté hier pour
avoir en ea possession une main de fer.
—M. Mowatt, s’ost cassé l’os de la

jambe il y a quelques jours en tombant
sur le trottoir en face du magasin de
MM. Robitaille& Picher.  

AUX PATINEURS.—Le corps de musi-
que Æmerald Independent jouera ce soir
au rond à patiner Stadacona, sur le
quai de ls Reine, de 7 à 10 heures. La
glace est en excellente condition et tout
inviteamateur du patin à sy porter.
ÉFERMETURE DE BONNE HEURE. — Les
épiciers des rues du Pont et St. Joseph
ont décidé de fermer leur magasin à
huit heures, tous les soirs, samedi et
veille de fêtes exceptés.--Voir l'an-
nonce. ‘

—Jeudi soir, &6} heures, une de-
moisells démeurant sur la rue d’Ai-
guillon,s’est fait voler: son casque par
des vauriens qui flinaient sur cette rue.
—La dernière réunion du comité

pour mettre la dernière main aux pré-
paratifs du bal du Club des Chasseurs,
aura lieu mercredi prochain, à 8 heures
du soir. ‘Le bal sera donné cette année
chez M. Gendron, Beauport, et l’or-
chestre Dussault a été retenu pour la
circonstance,
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ENDUITUNIVERSEL.

Cet enduit à base calcaire et essen-
sentiellement hydrofuge est destiné à
produire une révolution dans l’emploi
des produits de ‘cette nature.
En effet, son emploi facile et peu coû-

teux, convient à une infinité d’Indus-
tries.
Nous ne citerons que les principales.
La conservation des Bois, Traverses

de Chemins de fer, Longuerines de
Tramways, Carénes de navire, Poteau
télégraphiques, Echelles, Echafaudages,
‘Wagons, Lambourdes, Planchers. Toi-
tures, Lambris, ete. Il leur ajoute même
un principe d'incombustibilité.
La conservation des fers : Poteaux

et Charpentes, Grues, Grilles, Balcons,
Ponts de Chemins de fer, Colonnes, etc.
La Conservation de l’Acier, du Cui-

vre, du Zine, du Fer blanc ou Fer—
surtout pour les constructions navales
—destinés à être recouverts d’une cou-
che de peinture ou de bronze, avec cette
propriété exclusive d’attirer, de happer,
pour ainsi dire, la couleur, la métalli-
sation qui doit y être étendue.
La conservation des Filets de pêche,

des Cordages de navires et autres, ex-
posés à l’air et à l’eau douce ou salée,
des Câbles transatlantiques, etc, en leur
maintenant leur force, leur souplesse
et leur élasticité.
La transformation du Verre et des

Pierres poreuses, du Plâtre ot de tous
les calcaires spongieux, en leur donnant
la dureté du grès'le plus compact et en
procurant ainsi la préservation de l'bu-
midité pour les murailles des sous-gols.
La solidification du Papier, du Feu-

tre, du Carton, de la Paille, de la Toile
et du cuir qu’il rend imperméables et
insensibles la chaleur et par consé-
quent propres à la toiture, à la confec-
tion des Prélarts, Tentes, Bâches, ete.

Il s'emploie avec une très-grande fa-
cilité, en même temps, qu’avec la plus
grande économie, même sur des bois
imbibés d’eau de mer ou en contact
avec de l'eau douce ou salée, tandis
que les enduits connus jusqu'à ce jour
exigent au préalable, un neitoyage i
sec des parties que l’on veut revêtir.

Il faut l’étendre avecun pinceau en
couche aussi mince que possible—puis
une heure environ après passer par-des-
sus une brosse à crins courts et assez
durs pour le faire bien pénétrer, à froid
où, dans certains cas, à une chaleur de
50 à 60 degrés — presque instantané-
ment la dissiccation commenceà se pro-
duire de telle façon que la main qui
touche la partie enduite se retire sans
tache ni nraculation.

Cette propriété exclusive de sécher
complétement dans un espace de temps
très-restreint (12 heures au plus) tan-
dis que tous les autres produits analo-
gues exigent une dissiccation beaucoup
plus longue, constitue à l'Enduit Uni-
versel un avantage que les consomma-
ieurs sérieux sauront apprécier dans
bien des circonstances. .

L'Enduit Universel est d'autant plus
préférable qu’il coûte très-bon marché.

TI est aujourd’hui reconnu quele mi- |J
nium loin de conserver la peinture que
l'on applique sur le fer etles autres mé-
taux tend, at contraire à en diminuer la
force parsuite de son peu d’adhérence,
et encore son prix de revient est-il fort
élevé.
Un kilogramme de l'Enduit Univer-

sel convenablementétendu, peut couvrir
une surface d'environ quinze mètres
carrés, c’es-à-dire, amener un résultat
infiniment supérieur avec une dépense
de quelques centimes seulement par
mètre carré.
En résumé:
L'Enduit Universel présente «les

avantages incontestables.
10 dessiccation prompte (12 heures

au plus.)
20 Dépense insignifiante par suite

de la surface qu'il recouvre par kilo-
gramme. * 711

3o Malléabilité, Souplesse, lncoio-
bustibilité, Imperméabilité, Insenaibilité

 

L'EVENEMENT-

aux asides, Impénétrabilité aux insectes,
coquillages, ete. ;

onsidérations qui,à elles seules, suf-
fisent pour en assurer l'emploi par tous
les industriels,

S’adresser à

M. CIRICE TETU,
Québec.

Agent Général pour la Puissance du
Canada.

=

RÉSULTAT REMARQUABLE.

Peu importe le nombre de médecins
‘que vous avez consultés ou la quantité
de remèdes que vous avez essayés, il
est un fait reconnu que le SIROP ALLE-
MAND est le geul remède qui ait donné
satisfaction pour le soulagement des
maladies des poumons. Il est vrai qu’il
y a encore des personnes qui souffrent
d’affections pulmonaires, de maux de
gorge, de la consomption, de l’hémor-
rhagie des poumons, de l'asthme, de
rhumes invétérés, de la pneumonie et de
la toux, mais celles-là n’ont jamais faite
usage du SIROP ALLEMAND DE BOSCHEE.
50,000 douzaines de bouteilles ont été
vendues l'année dernière, et pas une
seule plainte nous est parvenue depuis.
Les consomptifs feront bien d’en essa-
yer une bouteille. Grandeur ordinaire
75 cents. En ventechez tous les phar-
maciens de I’Amérique.

———

MARCHE MONETAIRE,
New-Yerk, 10 he., 4 janvier 1879,

Or, ; Echange Sterling, 83; Green-
backs, 99.

E. C. BARROW, Courtier.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,

3 janvier 1879.
FLEUR. == Supérieure Extra 4.45 à 4.50;

Fxtra 4.30 4 4,35; Fancy 4103 4.15; Extra
du Printemps 4.70 à 4. 5; Snperfine 3.70 à
3 75 ; Forte de Boulangers 4,20 à 4.50 ; Fine
3 15 à 3.25 ’

RECETTES. = Blé, 00,000 mta; Barley, 000
mts; Fleur, 600 qrts; Alcalis, 9 qrts;
Beurre, 981 tinnettes ; Fromage, 0,000
meules ; Pois, 00 mts; Avoine, 00 mts;
Blé d'inde, 6,000 minote: Lard,” ¢ quarts;
Saindoux, 0,000 seaux.

meTT TeRRETRE

Décda,

A St. Laurent, Isle d Orléans, le 31 dé-
cvembre 1878, à l’âge de 71 ans et 10 mois,
après une longue maladie soufferte avec
b'aucoup de résignation, Ambroise Pouliot,
vrai type du cultivateur canadien français,
rendait sa belle âme à Dieu.

A Ste. Jeanne de Neuville, le 17 décem-
bre dernier, à l'âge de 77 ans, 7 mois ct 16
jours, Malame veuve Joseph Piché. après
une longue et douloureuse maladie souf-
ferte avec la plus grande résignation à la
volonté de Dieu.
 

 

Annonces Nouvelles.

PERDU,
Hier soir, entre huit et neuf heures, de.

puis chez M. Pineonneault, épicie*, rue St.
Joachim, cn passant par la rue St. Jean
jusqu’à la rue de la Fabrique, UN ROU-
L EAU DE BILLETS DE BANQUE,repré-
sentant la somme de $130.
La personne qui retrouvera cet argent

Bera généreusement récompensée «n le re-
mettant à

M. CHAS. COGNON,
Pâtissier-Confiseur,
No. 93, Tue St, Jean.

Québec, 4 janvier 1879 = 3f _

CHAMBRE DE COMMERCE.

Il y aura Assemblée de la Chambre de
Commerce MARDI, le SE T du courant, à
DEUX heures, au Bureau de cette Cham
bre, No. 82, tue St, Pierre.

Québec, 4 janvier 1879 = 11g

FERMETUR& A BONNE
HEURE.

Nous, soussignés, marchands-épiciera des
rues St, Joseph et du Pont, St. Roch, avons
consenti à fermer nos établissements à 8
HUIT heures à dater dn 7 janvier au 15
mars 1879.

H. A, Paré, O. D. Huot, Ed, Clark, James
Brouard, N. St. Pierre, Ovide Grenier, Mau-
rice Coleman, Etienne Paradis, F. X. Gre
nier, P. O. Pouliot, F. C. Crépault, J. B.
Martel & Cie , N. Laberge, J. B. Lemelin,
G. Drolet, Onésime “Jartel, Madame Arel,
George Lemelin, Ed. Boily.

Les dames et I= public en général Font
priés de vouloir bien faire leurs achats
avant 8 henres,

ALFRED MARTEL,
Secrétaire.

 

 

Québec 4 janvier 1879 1fp

CERCLE CATHOLIQUE DE
QUEBEC.

Séance publique à Ja Sallé Victoria le 7
JANVIERprochain. Conférence par l'Ho
norable Juge Routhier.
On pourra se procurer des cartes cn s’a-

drossant aux mrmbres ; les dames sont
admises,

Les Messieurs du Clergé de Québec ot
des environs sont respectueuserment invités

Québec, 3 janvier 1879,

  

Annonces Nouvelles.

ACTE DE FAILLITE DE 1815

Et ses Amendemen's.

Dans l'affaire de

ADO'PHE GAGNON,
de Québec, E;icler,

Failli.

 

Fonds de Banqueroute vendu par
“ Soumission.

DES SOUMISSIONSà tant dans la piss-
tre d'après l’évalustion de I'laventa're se.
ront reçues parle soussigné jusqu'à )

TROIS HEURES P. M.,
MERCREDI, le HUITIEMEJour de

JANVIER courant,

pour toutle Fonds de Commerce, Ameu-
blementdui Magasin, &ccessoires et Livres
de Crédits appartentnt à le dite faîllite.”

comptant, devront ôtre accompagnées des
noms des cautions soit pour le stock soit
pour les livres de crédits, ensemble ou sé-
parément:‘* 411
On ne s'engage pas ‘à accepter la plus

haute ni aucune des:doumissions. ’
Le fonds de commerce gut consiste '&ly

Epiceries, peut être examiné en g'adréssant
au bureau du soussigné, où les livres de
crédits ainsi que l'inventaire sont déposés.

‘Montant du stock d'après l’inven-
taire... .…….....…e se savcues $2,042 40

Ameublement ................. 233 86
Livres de Crédits. .............. 4,136 89
Obligation sans hypothèque... 500 00

$6,913 14
Québec,ler janvier 1879.

J. AUGER,
Syndic.

4 janvier 1879.
 

ACTE DE FAILLITE DE 1875

Et ses Amendements.

Densl'affaire de

JOSEPH OCTAVE FAF RD, de l’Islet,

Failli.

Je, soussigné, Alfred Lemicux, Syndic
Officiel, ai été nommé Syndic en cette’
affaire. | es créar ciers qui n’ont pas encore
produit leurs réclamations devant moi sont
priés de le faire sous un mois.

BUREAU :—No. 28, rue St. ! ierre.

ALFRED LEMIEUX,
Syndic.

Québec, 4 janvier 1879 —1f

LA QUESTION DU JOUR.

M. Ernest Tremblay, rédacteur au Na-
tional, Montréal, a mis en brochure la série
d'articles qu’il a publiés dans cette feuille
sous le titre: “ La question du jour,” pour
démontrer que le gouvernement fédéral n’a
pas le droit de révoquer M. Letellier de St.
Just pour l'acte du 2 mars. Le tirage est
tiès restreint. En envoyant à l'auteur, No.
16}, rue Ste. Elizabeth, Montréal, 15 cents,
plus un timbre de trois cents, on recevra
par le retour de la malle un exemplaire de
ce travail
Le prix de la douzaine de copies est de

$1.50.
3 janvier 1879 3f

AVIS.

De nouvelles Soumissions ecront reçues
à mon bureau, jusqu'à MIDT, le 15 JAN.
VIER prochain, pour la vente de certaines
créances ducs à la succession de feu ISAIE
DESSAINT,

Kame:uragka, 39 décembre 1878.

P. L*NGLAIS,
Notaire.

 

 

31 décembre 1878 —15j3fs
 

Robes de Soirées.

Nous recevons aujourd’hui un assor-
timent choisi d'Effets de Fantaisie
tels que :
Robes de Bals, Robes de Diners,

Robes de Noces.
Soies Gros Grain dans les nuances

de couleur les plus nouvelles.
Satins dans les nuances les plus re-

cherchés.
Manteaux d'Opéra, Mantilles en

Dentelle.
Fleurs pour Soirées, Parures com-

piètes en Fleurs pour Bals.
Rubans de toutes les largeurs et dans

les nuances les plus à la mode.
Frillings et Ruches en Lisse, en

Point et en Tulle.
Dix différents genres de Corsets de

premier choix.
Gants de Kid de toutes les couleurs,

de 2, 3 et 4 boutons.
Modistes de première classe et en

conséquence du grand nombre de cou-
turières, qué nous employons, nous
pouvons exécuter un ordre dansl’espace
de quelques heures seulement.

N. B.—Nous tenons les meilleures
qualités d’Effets de Deuil et les com-
mandes reçues à cet offet sont exécutées
sous le plus court délai.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 30 décombre 1878,

Voulez-vous économiser

VOTRE ARGENT!
Alles donc faire vosachats de Marchan-

dises Sèches au nouveau magasin appelé

AU BON MARCHE
Coin des rues St. Jean et Collit.,

HAUTE-VILLE.
—

Ce nouveau magasin mérite bien sa répa-
tation toujours grandissautu, comme étant
le magasin VENDANT LE MEILLEUR
MARCHÉ à Québec. Vous trouverez tou
Jours un assortiment complet de marcaan-
dises convenables à toutes les classer
d’achetetrs et ces marchandiees seront
VENDUES AUX PLUS BAS PRIX DU
MARCHÉ.

Un grand lot de Marchandises vendu à
Réduction.

Chaussettes.de Laine. . .$0.15
Tweod tout Laige...... 0.50
Ratine et Drap Manteaux 0 55

_| Drap de Moscou... . 1.35 valant $1 75
Les soumissiôns autres qué pour ‘dû ’ ADrap'deCastor... ..….. 136% 300

Etoffes À Robe8::....... 0. 8 et au-dessus
Wincey......>... 0.05 “

   “
incey

Flanelles toute Laine... 0.15 -
Laine à Tricoter....... 0.50 valant $0.6C

- Unassortiment considérable de Plumes,
Fleurs, Formes ce Chapeaux, Manteaux
importés, le tout à la dernière mode et à
un B_$ PRIX sans précédent
#@" N'oubliez p9s d'atley faire une. visite

PEnseigne

AUBON MARCHÉ
N. GARNEAU.

Québec, 20. décembre 1878.

Société de Fermeture à Bonne
Heure.

A 1a demande de 1a Société de Fermeture
a Boone Heuré, Section St.’ Boh et St.
Sauveur, messieurs les marchands dont les
nomssuivent ont généreusement consenti
à fermer leurs magasins à SIX heures à
partir du DEUX JANVIERjusqu’à nouvel
ordre, samedis ot veilles de fêtes exceptés.

T. Hudon, E. Roy
z. Paquet” ‘ 0. Bouchard,
F. bimard; T. MeCord,
H. Gagnon, E. Rousseau,
Connolly & Latulippe, M. Damiens,
Robitaill: & Savard, J. H. Dusablond,
F. X. Lepage, P. Pelletier,
L. Paradis, F. W. Venner,
Brnnet & Laurent, Collin et Frère,
Fortin et Bélanger, E. Venner
J. Plamondon, V. Savard.

En conséquence les dames et le public
font respectuetisement priés de faire leurs
achats avant l'heure indiquée.

Parordre, :

C. VILLENEUVE,
Secrétaire,

Québec, 31 décembre 1878—af

Exposition de Paris.
La maison RENAUD & CIE. a le

plaisir d'inviter ses amis et le public
en général de venir visiter l’assortiment
magnifique d’Articles de Fantaisie, de
Porcelaine Française, de Verreries, etc,
qu'elle vient de recevoir directement
de l'Exposition de Paris.
On trouvera à notre établissement

une grande variété d'objets convenablee
pour Cadeaux du Jourde l'An.

 

—AUSSI —

Services a Déjefiner, i Diner, 4 Des-
sert et à Toilette,

TÊTE-A-TÊTE, CROQUET, MUSCAT
ET APRÈS-DINER,

Une remise de 20 pour cent sur les
ARGENTERIES.

Nous sommes décidés à vendre tous
ces articles au prix coûtant pour du
comptant.
B&F Venez et jugez par vous-même.

RENAUD CIE,
24, rue St. Paul.

Québec, 28 décembre 1878.

ETRE\NES 1879.
LOTERIEd'un beau Piano neuf, ga-

ranti pour cing années et accordé gra-
tuitement au gagnant pendant deux
années.

Cette Loterie est pour chcourager la uou-
velle fanrication de Pianos de la ville de
Québec. Elle sera tirée à la Salle Jacques-
Cartier en présence des souscripteurs

LE 27 JANVIER1879.

Le nombre des billets est fixé « trois
cents.

Le p.ix du billet est 'UNK PIASTRE.
Le pianc cat visible et peut être essayé

tour les jours, chez

M F. OISEL,
Facteur de Plats,

No. 10, rue8t. Nicolas.
Québec, 27 décembre 1878 =1mp

emmapd

J. L. 0. VIDAL.

AVOCAT.

No. 9, rue St. Pierre, Basse- Ville,

QUEB#C. 30 novembre 1878-=1m



  

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BIEN]
FAISANCE DU CANADA.

Québec, 31 décembrb 1878.
Les membres de la Société Française

de Bienfaisance de Québec, se sont ren-
dus la veille du Jour de l'An, comme
par les années passées, rendre leurs
hommages au Consul de France à Qué-
bec, et l'adresse suivante lui a été pré-
sentée:

A Monsieur A. Lefaivre, Consul de
France à Québec et président hono-
raire de la Société Francaise de Bien-
faisance du Canada.
Permettez-nous, Monsieur, de venir

comme les années précédentes, remplir
un devoir qui nous est bien agréable,
celui de vous présenter nos souhaits
pour la nouvelle année.

Ces souhaits ne s’adressent pas seule-
ment au représentant de la France, mais
aussi au fondateur et président hono-
raire de notre société. Nous ne saurions
oublier sans ingratitude, que c'est a
votre généreuse initiative que nous de-
vons d’être groupés en un petit faisceau
qui a pour lien ce nom sacré, la France !

Ce nom, Monsieurle consul, comme
vous le savez bien, est profondément
gravé en nos cœurs. C'est vous dire
que le Consulat de France est à nos
yeux comme le symbole visible de la
patrie absente. La société tient en outre
à vous déclarer, qu'elle vous sera tou-
jours reconnaissante des bons avis que
vouévoudrez bien lui downer. ,
A acun moment de notre histoire,

le devoir de la concorde ne s’est imposé
plus impérieusement à tous les Français.
Nous nous efforcerons de pratiquer ce
devoir le- plus strictement possible et
nous vousprions, Monsieur le Consul,
de bien vouloir agréer les vœux sincères
que nous formons pour votre prospérité
et celle de votre famille, et nous croire
vos tous dévoués compatriotes.

M. Pourtier, président; J. Fuchs,
-ice-président ; J. Michel, trésorier;
l’aul Cousin, secrétaire ; G. Fuchs, ass.-
~ erétaire ; J. B. Paillon, E. Jacot, F.
1» Kastner, commissaires ; Wiallard,
vevilles, H. Beautey, IL. Borne, E.
Roumilhac, A. Pion, E. Depeyre, A.
Ruhlman, D. Schmid, A. Audart, Bon-
net, Vernier, Coustion, E. Conneau,
Cizole, J. Noël. :

Monsieur le Consul de France répon-
Jit en ces termes :

Messieurs et chers amis,

C'est avec une satisfaction bien in-
time que je reçois, en ce moment, le

témoignage si.cordial et spontané de

vos sentiments. Rien ne peut me flat-

ter et m'encourager davantage dans ma

mission, que de me sentir soutenu par

vos sympathies. II m’est aussi bien
agréable de pouvoir vous féliciter sur
les progrès et l’état satisfaisant de votre
société. Déjà l’opinion publique les a
reconnus, et dans une occasion toute
récente, vous vous êtes signalés aux
yeux de l'Amérique entiere, en assis-
tant, d'une manière fraternelle, nos
compatriotes Louisianais, si durement
éprouvés parla fièvre jaune. Après de
tels résultats, nous pouvons dire, je
crois, que notre société a prouvé sa vi-
talité par ses actes, et qu'elle est, dès
l'heure actuelle, un sujet d'orgueil légi-
time pour ses fondateurs. Danscette
création, je puis certainement revendi-
quer l'idée originaire etl'initiative prin-
cipale, mais c’est à vous que revient le
mérite d’avoir mis l'idée à exécution,
d’avoir organisé l’entreprise, d’avoir
vaincu les premiers obstacles, qui sont
toujours les plus difficiles, par l'énergie
et le concours soutenu de vos volontés.
Continuez, mes amis, sovez fermes et
persévérants, écartez surtout avec soin
tous les germes de division qui se glis-
sent dans les sociétés humaines, germes
funestes qui souvent altèrent ou font
dévier nos bonnes intentions, et stérili-
sent nos sentiments les plus généreux.
Surmontez les petites rivalités, les frois-
sements d’amour-propre, faites préva-
loir l’entente, la concorde dans l'amour
du bien, et vous aurez accompli une
grande œuvre, non seulement par les
bienfsits que vous aurez répandus,
encore par les sentiments d’union et
de fraternité que vous aurez fait frue-
titier parmi nos compatriotes, -

T'ajoute que vous aurez rempli un
devoircivique envers notre chère France,
car en suscitant, duns ce pays, un abri,
un port de refuge pour nos compa-
triotes walheureux, vous aidez la colo-
nisation française à s'établir de nou-
veau sur le sol canadien, vous créez un
lien entre nos nationaux, le plus puis-
sant de tous, celui de lu solidarité et de

l'assistance réciproque ; enfin, vous
montrez que notre patrie se reconatitue
au dehors, commeelle l’a déjà fait au
dedans, par le travail, l'épargne et l’ac-

zord patriotique de ses membres.
A. LEPAIVRE,

Consul de France à Québec,
Président honoraire de la Société

Française de Bienfaisance du Canada.

lr

 

mais !

 

A MONTMAGNY.
Lors du passage du marquis de Lorne

va Montmagny, le maire M. Naz. Ber
natchez lui présenta une adresse en
même temps que sa jeune demoiselle
remit à la princesse Louise un joli bou-
quet accompagué d’une poésie. La prin-
cesse Louise prit la peine de sortir de
son char pour la remercier.

M. Bernatchez, lui, a reçu du Gou-
verneur-Général la lettre que nous pu-
blions ci-dessous :

Hôtel du Gouvernement,
Ottawa, 30 décembre 1878.

Monsieur le Maire,
Messieurs les Conseillers,

Son Excellence le Gouverneut-Géné-
ral désire que je vous remercie en son
nom et en celui de Son Altesse Royale
la Princesse Louise des expressions
d'hommage respectueux, de loyauté en-
vers le drapeau britannique, et pour les
vœux que la population du village de
Montmagny leur a exprimés par votre
adresse lors de leur passage dans votre
localité.

J'ai l'honneur d'être
F. pE WINTON, major,

Secrétaire du Gouverneur-Général.
N. Bernatchez, Ecr., Maire,

Village de Montmagny.

 

BRIGADE DU FEU.

Voici les adresses présentéss au Chef ct
au Député Chef, dont nous avons parlé
hier.

A PHILIPPE DORVAL, Ecuier,
Chef de la Brigade du Feu, Québec.

Vaillant Chef,

Le corp : de la Brigade du Feu de Qué-
bec attendait avec impatience l'aurore de
ce nouveau jour de l'an, pour venir saluer
son chef, et lui témoigner sa reconnaissance
et son attachement.

Sous la surintendance sans rigueur de
notre chef, la condition de l'homme de la
Brigade est devenue enviable, ses heures
de garde dansles stations lui paraissent un
repos et un délassement.

L'organisation du service actif a été éga-
lement améliorée d'une manière notable,
même pour le public,
Dan- les plus rudes épreuves d'un incen-

die, toujours au premier rang, notre intré-
pide chef partage la fatigue, et sait recon-
naître le mérite, d'un regard satisfat et
d'une parole amie.

C'est encore & l'intérét que nous porte
notre chef, qu'est due l'heureuse idée d'ordre
et d'économie, qui nous a permis de pou-
voir figurer honorablement en brillants
costumes, dans tout:s les démonstritions
publiques.
Auimés de ces sentiments, le corps de la

Brigade du Feu de Québec,a voulu témoi-
xner à son galant chef, son attachement et
son dévouement indomptable, par un petit
présent “ Un petit Fanal en Or,” le priant
d’accepter cet embléme de leur état, moins
pour sa valeur réelle, que comme un témoi-
guagze du reconnaissance et d'attachement.

Le corps de la Brigade du Feu jrie le
chef, de vouloir bien accepter à cette occa-
sion de la nouvelle année, leurs vœux les
plus sincères de prospérité et de bonheur
pourlui et son aimable famille.

Québec, 1er janvier 1879.

 

A M. COLEMAN, Ecuier.
Député Chef de la Brigade

du Feu de Québec.
Mon:ieur,

Les membres de la Brigade: du Feu pro.
fitent du premier jour de cette nouvelle
aunée, pour vous exprimer leurs sentiments
de reconnaissance pour les égards que vous
avez toujours eu pour chacun d'eux ct pour
cette délicatesse de les considérer plutot
comme vos compagnons que commu Vos
eubordonnés,

Votre impartialité dans l'exercice
votre devoir, votre urbanité dans vos rela.
tions quotidiennes, sont le sec:ct des bons
sentiments et de l’union qui existent entre
tous les membres de la Brigade du Fey,
sans distinction d'origine.

Les efforts énurgiques et la coopération
que vous avez toujours donnés à votre
chef dans la surveillance et l'organisation
du Département du Feu, et l'intérêt que
vous avez pris dans l'efficacité de la force
ont grandement augmenté l'attachement
des hommes de la Brigade envers leur dé-
puté chef.
Eu témoignage de reconnaissance nous

désirons vous présenter, comme cadeau du
jour de l'an, “ Une petite Lanterne en Or”
et nous vous prions de l’accepter plutôt
comme marque de notre attachement que
comme cadeau de prix.

Encette belle occasion, tous les hommes
de la Brigade s'unissent de cœur pour faire
à leur député chef et à son estimable fa-
mille, les souhaits les plus sincères de
bonheur et de prospérité

| Québie, 1er janvier 1879

!

 
 

 

'COTTAGES A VENDRE !
| Le soussigué ayant donné le contrat de
| la construction de sept magnifiques Cottages
en Briques, couverts en Ardoises, Tôle ou
Ferblanc, élégamment construits et finis,
sur le chemin de la Petite Rivière, à l'en-
droit appelé Bijouville, les offre en vente à
bon marché et à des conditions très raison-
nables. Pas de rentes foncières, nl de taxes,
Pour les plans ct autres renseignements,

| s'adresser à
A. J. AUGER,

No. 105, rue St Pierre,
Vis à-vis la Banque de Québec.

Québec, 28 août 1878.

de!

L’EVENEMENT

CIRICETETU
Agent Général et Mar-
chand à Commission

A l'honneur d'annoncer aux Mur-
chands de Québec et des Principales
Cités de la Puissance du Canada, qu’il
revient d’un voyage en Europe qui lui
a permis de visiter lese--

Principaux centres manufacturiers d'An-
gleterre, d'Ecosse, d'Irlande, de

France, d'Allemagne, de Bel-
gique et de Hollande :

et qu'il a pris des arrangements pour la
vente de LEURS PRODUITS.

Il offre au commerce au plus bas prix
des manufacturiers, une variété consi-
dérable d'effets divers.

Les échantillons seront visibles à sa

SALLE DE VENTE

No. 80, RUE ST. PIERRE

d'ici à quelques jours.

Ceux qui se proposent d'acheter
quelques-uns des effets que nous pu-
blions dans la liste qui suit, feront bien
d’attendie encore quelques jours.
En attendant, je dois dire que je suis

I’Agent des maisons les plus IMPOR-
TANTESde Bordeaux et des autres
villes du midi pour la vente des diffé-
rents crûs de Vins Français; Agent
des maisons en renom de Cognac et de
la Charente pour la vente de Cognac et
de la célèbre “ Eau-de-Vie de fine
Champagne,’ ainsi que pour la vente
des Vins Champagne, des Liqueurs
Françaises et du Vermouth Bitters, et
des fameux Vins du Rhin, y compris le
célèbre Vin de Moselle Mousseux.

Aussi agent de la maison J. J, Mel-
chers & Cie, de SCHIEDAM, dont la
réputation est si bien établie pour la
vente du célèbre

GIN DE HOLLANDE '

de qualité supérieure, en boîtes et en
tonneaux.

J'ai aussi pris des arrangements avec
les fabricants d'Etoffes deLeeds, Brad-
ford, Huddersfield, Rochdale, Dews-
bury et autres villes manufacturières
d'Angleterre, pour la vente des diffé-
rents effets qu'ils fabriquent, tels que:
Etoffes en Lain: ordinaire, en Laine
filée, Etoffes a Robes, Draps, Tweeds,
etc, ainsi que toutes espèces de Tapis.

Les mémes arrangements ont été
conclus avec les FABRICANTS D’'IR-
LANDE ET D'ECOSSE.

Je dois encore dire que j'ai une col-
lection très considérable d'échantillons
de produits Français, Allemands et
Belges, qui consistent en Soies et Satins
noires et de couleurs, Velours, Pluclies,
Rubans, Popelines, Merinos Francais,
Delaines, Cachemires, Serges, Baizes;
Etoffes 4 Robes de Fantaisie, Bretelles
Elastiques, Toile Elastique Française
pour Chaussures, Soie a Coudre en
Fuseau «t en Echeveau, Drosses, Pei-
gnes, Parfumeries, Pipes en Ecume de
Mer et Cigar:: Allemands de marques
différentes.

Cuir Français, Belge et Allemand de
différentes qualités et de divers prix.
Ce cuir peut être employé par les Fa-
bricants de Chaussures, les Charrons,
les Selliers, les Relieurs, etc.

Il fait aussi une spécialité de GANTS
DE KIT), et représente les manufactu-
riers les plus en renommé de l'Europe,
y inclus les coupes bien connues qui
suivent, Jouvin, Impératrice Eugénie,
Joséphine et Cromwell,

ENDUIT UNIVERSEL

J'ai en outre été nummé seul Agent
pour ‘“ L’Evpuir UNivErsEL,” un Ver-
nis supérieur, qui sert aux Maisons, aux
Navires, aux Cordages, et quis'applique
sur le Bois, Fer, Acier, Cuivre, Zinc,
Ferblanc, Verre, Pierre, Plâtre, Carton,
Paille, Toile, Cuir, Dormants de Che-
mins de Fer, Poteaux, Echelles, Quilles
de Navires, Voitures, Planchers, Cou-
vertures, Nettes à Poisson, Tentes en
Toile, et aux Cables Sous-Marin. Enfin
à toutes les matières grossières du  tra-
vail quotidien du monde.

Ce Vernis préserve l’article qui eu
est recouvurs de l'action de l'air, du feu
et de l'eau, ce qui est prouvé par le
certificat suivant.

“ Ce Vernis a reçu les témoignages les
plus flatteurs de l’Amirauté Anglaise
et du Ministre de la Marine Francaise,
ainsi que du monde entier qui l'a pro-
clamé à l'Exposition de Paris, une «es
plus belles découvertes du siècle.”
Une première consisnation de cet

article vient d'être reçu par le dernier
steamer & Halifax, at sera offert en
vente bientôt. Québec, 30 décembre 1878,

 

LEJOUR DE LAN.

Bonbons et. Gâteaux.

La veille du Jourde l’An, une visite
à la PATISSERIE PARISIENNE est
de rigueur. C'est là où l’on trouve les

teaux, à meilleur marché.
Il n’y a pas de Jour de l'An complet

et vraiment heureux,sila veille on n'a
fait une visite à la

PATISSERIE PARISIENNE,
93, rue St, Jean.

Québec, 30 décembre 1878.

ACTE DE FAILLITE DE 1876
Et ses Amendements.

Dansl'affaire de

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
DE STE JEANNE DE NEUVILLE.

Un versement de DIX PAR ¢ ENT sur
le Capital Souscrit et non payé, de la dite
Compagnie, est par le présent demandé et
fait payable D'HUIau VINGTIEME jour
du moïs de JANVIER prochain, pour tow
délai

 

Par ordre,
P. L. MARCOTTE,

t eceveur.
Ste. Jeanne de Neuville,

26 décembre 1878 -2fs

AU PUBLIC!

RECOMPENSE
DE

$3,320.00
Il a été fondé en France des prix destinés

aux favants, qui par leurs inventions
avaient fait progresser les sciences.  L’uni-
vers entier est appelé à concourir, et dans
la liste des lauréats on trouve des Anglais,
des Américains, des Allemands, à côté des
Français. Ces prix sont reconaus dans le
monic scientifique comme étant la plus
haute considération qu’un savant puisse
obtenir, de l'excellence de son produit et
de son invention.

M. LAROCHE,
PHARMACIEN,

& obtenu ce prix pour les procédés de fabri-
cation du

QUINA LAROCHE
ct la commission des réeompenses voulant
reconnaitre d’une façon plus formelle le
service que M. ‘aroche avait rendu à la
science et à l'humanité, ajouta une médaille
d'or au prix de 16,000 francs. Depuis, M.
Laroche a obtenu des médailles d’or à
toutes les expositions où il a envoyé son
produit, les médecins de toutes les parties
d‘: monde ont donné raison aux jurys et le

QUINA LAROCHE
est prescrit par tous les docteurs des deux
continents.

LE QUINA LAROCHE
contient la totalité des nombreux principes
contenus dans les trois meitleures sortes de
quinquinu (jaune, rouge et gris) extrait
directement de l'écorce et n’a rien de com
munavec les vins préparés avce le sulfate
de quinine.

LE QUINA LAROCHE

est le plus efficace et le meilleur marché
des vins de quinquina : un verre de

QUINA LAROCHE
équivaut \ trois verres de tout autre vin de
quinine,

LE QUINA LAROCHE
vu la force de ses principes doit être p is
par petites quantités, l'avis du médecin cat
le meilleur guide.

LE QUINA LAROCHE
cat approuvé et recommandé par tous les
journaux de médecine.

LE QUINA LAROCHE
Est toujours efficace comme

TONIQUE FT RECONSTITUANT
contre le défaut de force ct d'énergie, les
affections ac l'estomac, débilité générale,
pâles couleurs, lymphatisme, convalescence,
suite de couches, cholérine, etc.

Coutre les diverses affections fébriles ct
les fièvres de toutes natures.

L'Administration du Quina | aroche, 22
et 19, ruc Drouot, à décidé qu: ses | roduits
scraient détaillés au Canada aux mêmes
prix qu'en France, droits de douane [25 Pp
c.] en plus. L'Administration prenant tous

les autres frais à sa charge.
PBIX du grand flacon, $1.26

« « petit « 75

Suul agent à Québec, chez M, BRAS-
SART, professeur botaniste diplomé, rue
St, Joseph, St. Roch, No. 399 et 392.

—

Sirop et Pate du Dr. Zed
Médailles à Paris.

A bass de © Codéine” et de “'Tolu*
contre les Bronchites, Rhumes, Irritations
de Poitrine, Catarrhes, Insomnies.

Boîte : 1125 Flacon : 2f59 Dans toutes
les Pharmacies.

 

FER DIASTASE
Assimilable du

DR. V. BAUD
Bous la forme de Granules bien dosér, lo

Fer combiné à la Diastase par la germina-
tion dus graines de Cresson ost le plus actif
ct le plus facile des Ferrugineux pour los
fommes et les enfants délicats. Sans saveur
ni constipation. Contre Panémie, Sang
pauvre, Chlorose,etc.

A vendre chez

M. BRASSART, 390 et 392, rue Bt. Joseph, St. Roch,
Québee,§23 novembre 1878-11
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meilleurs bonbons, les meilleurs gâ-

 

  

 

  
  

  

THE! THE! THE!

Voilà le moment où vous pouvoz acheter
du Thé Supérieur à Bas Prix. Visitez le
MAGASIN DE THÉ sur la rue St. Jean,
faubourg St. Jean, on face le Bureau de

Poste, ‘
M&F CAFÉ do première qualité toujours

en mains.
JAS. MILLER.

Québec, 20 décembro 1878—2s
 

[FETES DE NOZL
ET DU

NOUVEL AN.

GRANDE REDUCTION,
Nous désirons appeler attention de nos

pratiques et du public on général sur notre
assortiment de Vins qui se recommandent
hautement parleur qualité ut leur variété.
Nous croyons pouvoir prétendre qu'il n'ya
rien de supérieur en ce genre à Québec.
Nous avons décidé

premier février prochain, aux prix rédu ts
suivants :

Vin Blauc sec valant $1.50 vendu $1.20
6Vin Palerme 169 * 1.20

Vin Cabinet très-léger“ 1.50 *“ 1.20
Vin Colli Ingham « 150 *% 1.20
Vin L. P. « 2,00 © 1.50
Vin McKenzie « 250 *« 2.00
Vin Xérès « 4560 * 8.00.
Vin Sicile “ 150 “ 1.00
Vin Tarragone « 150 “ 1.19
Vin Anderson « 200 *“ 1.50
Vin McKenzie O'Porto“ 2.50 =“ 200
Vin ' hamisso « 350 *% 3.00
Vin Ysasi « 3.50 * 3.00

VinCoughburns “ 400 *« 359

Nous avons fait une réduction générale

¢ vendre d'ici au’

sur tout notre assortiment d'Epiceries,
Eau.de-Vie, Genldvre et autres Liqueurs, et
nousinvitons les acheteurs à visiter notre
maison avant d'acheter ailleurs.

LECLERC & LETEL"IER,
Coin des rues St. Jean et St. Eustache.

Québec, 19 décembre 1878—1m

VENTE D'UN IMMENSE

Fonds de Banqueroute
VALANT $13,000

(TREIZE MILLE PIASTRES)

 

Le soussigné a l’honneur d'informer ses
nombreuses pratiques ct le public en géné-
ral, qu’il a réouvert son magasin coin des
rues Claire Fontaine et St Jean, ct espère
commeparle passé pouvoir donner entière
«atisfaction à tous ceux qui voudront bien
l'hoczorer d'une visite. sv

Il faudra bien remarquer qu'une

GRANDE RÉDUCTION
a été faite sur toux les effets, malgré les

Bas pris onsquels ils étaient vendus
précédemment.

On pourra un convaincre cn l’honorant
d'unevisité.

F. GIGUERE,
Coin des rues Claire Fontaine ‘et St. Jean,

Vis à-vis l’Eglisc.

Québec, 14 décembre 1878 —1m

 

oo “x % (

ViesOND
No. 158, rue SH Jean, et No. 241, rue

St. Paul.

AVANTAGE!AVANTAGE!
CHEZ

JOSEPH DONATI
D'après la crise que nous traversons, M.

JOSEPH DO SATI, Horloger et Bijoutir |
se détermine à faire UN GRAND BACRIL-
FICE de ses marchandiees pourles fêtes de
NOEL et du JOUR DE L'AN, afin de ré-
duire son IMMENSE STOCK contenu dans
ses deux magasins pour n'vn faire qu'un
seul ; car il se trouve dans l'impossibilité
de subir les dépensts auxquelles deux êta-
blissements l'entrainc, Il voit que sa posi-
tion l’oblige de vendre sans réserve.

Ainsi, que ceux qui ont besoin de magu'-
fiques Bijoux s'empressent de visiter c-4
deux établissements.
Une visite vous ruffira pour vons cen.

vaincre du bon marché.
Québec, 14 décembre 1878 —1m

ARGENTERIES

ANGLAISES ET AMÉRICAINES.

Afin d'effectuer Une vente rapide, les sous-
signés ont décidé d'offrir au public un
grand assortiment d'Argenteries bien choisi
à bien bas prix, etjaôme au prix coûtant
wil le faut.

V. BÉLANGER & CIE,
Bue la Fabrique,

Québec, 6 décembre 1878—3s
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